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SEANCE  DU  3  MAI  1882.

Présidence  de  M.  BAILLON-

M.  H.  Bâillon.  —  Les  Orchidées  à  colonne  tordue.  —  On  se

rend  compte  d'un  grand  nombre  de  faits  obscurs  relatifs  à  la
structure  florale  des  Orchidées,  en  se  rappelant  que  la  masse  glan-
duleuse  ou  plutôt  visqueuse  qui  semble  faire  partie  intégrante  de
l'appareil  polinique,  et  qui  sert  à  le  fixer  en  certains  points  de  la
fle  ur,  appartient  primitivement  à  une  portion  du  gynécée  et  lui  est

empruntée  à  une  époque  peu  variable,  pour  compléter  les  organes
fondateurs  et  rendre  leur  action  plus  facile.  C'est  au  mode  de

formation  de  ce  rétinacle  que  les  Bœmaria  doivent  cette  particularité
d  e  leur  organisation  florale,  indiquée  par  Lindley,  puis  reproduite

PttEndlicher  (Gen.,  n.  J560):  a  clinandrio  carnoso,  cucullato,
°Ve  tortoù.  Et  d'abord,  comme  la  surface  stiginatique  du  style
et  l'anthère  sont  situées  chacune  d'un  côté  de  la  colonne,  il  est

a,sé  de  constater  que  le  bec  aigu  et  apical  du  rostellum  répond

«acternent  à  la  saillie  qui  sépare  l'anthère  de  l'antre  stigmatique
ans  celle  des  Orchidées  où  ces  deux  organes  sont  superposés  l'un

*  a  tttre,  d'un  même  côté  d'un  gynostème.  Pourquoi  ce  bec  ros-
e  aire  se  tord-il  ici  obliquement  à  partir  d'un  certain  âge  de  la

"  eur  ,  alors  que  dans  son  jeune  âge  il  était  parfaitement  droit  et  re-
grettent  symétrique?  C'est  que,  dans  la  majeure  partie  des
Owhidôes,  la  portion  de  tissu  ramollie  qui  deviendra  le  rétinacle,

Setï  ouve  exactement  et  symétriquement  placée  sur  la  ligne  mé-

'ane  du  gynostème.  Ici,  la  ramollissement  limité  ne  se  produit  que
;  ruQ  <les  bords  du  rostellum,  et  d'un  seul  côté  du  voisinage  de

2  *>mmet.  Aucune  modification  analogue  ne  se  montre  du
e  °PP^.  Aussi,  quand  la  queue  des  masses  pollimques  s  est

^«tttéiaité  collée  au  tissu  rétinaculaire,  la  traction  exercée
par, e pollen
^rost*

alfen  encore  retenu  dans  sa  loge,  entraîne  d'un  côté  seule-

r  ostell  um  et  force  un  bord  rétinaculaire  à  se  rapprocher  de



la  ligne  médiane.  Aucune  action  semblable  ne  s'exerce  sur  l'autre

bord  qui,  dans  le  mouvement  de  torsion,  se  porte  au  contraire  vers

l'autre  côté  de  la  fleur.  La  torsion  est  donc  due  à  la  situation  asy-
métrique  et  unilatérale  du  tissu  ramolli  du  rétinacle.

Uflœmaria  di&color  présente  encore  d'autres  particularités:
l'une  d'elles  est  normale  ;  elle  consiste  dans  l'existence  à  la  base  du

labelle  d'une  sorte  de  glande,  largement  et  irrégulièrement  obco-

mque,  dont  le  bord  supérieur  porte,  à  un  certain  moment,  plusieurs
gouttelettes  huileuses.  I/autre  est  tout  à  fait  accidentelle:  il  s'agit
de  l'existence  dans  certaines  fleurs  d'un  deuxième  labelle.  Celui-ci  est

intérieur  au  labelle  normal  auquel  il  est  exactement  superposé.  Son

mode  de  formation  est  des  plus  curieux  :  il  dépend  des  deux  éta-

mines  qui,  avec  l'étamine  fertile,  compléteraient  un  verticille
triandreà  pièces  superposées  aux  sépales  extérieurs.  Ces  deuxsta-

minodes  se  sont  unis  en  une  lame  pétaloïde,  épaissie  sur  ses  bords.

Ainsi  se  constitue  une  sorte  de  labelle,  comparable,  par  son  mode

de  production  et  sasituation,  à  celui  des  Zingibéracéee.  Mais  comme

il  est  intérieur  ici  au  labelle  normal  qui  dans  les  Orchidées  appar-
tient  au  pémnthe,  son  mode  de  formation  nous  fait  bien  voir  en

quoi  diffère  à  cet  égard  dans  les  deux  familles  cette  partie  de  la

si  e  div  e  qUI  a  Cepeadanl  reçu  ua  seul  nora  >  q  uol  1  ue  de  signification

M.  L.  Durand.  -  Sur  quelques  particularités  a"  organisation  de  h

fleur  a-es  Polygonatum.  -  On  a  coutume  de  considérer  l'ovaire  des

rolygonatum  comme  triloculaire.  Le  fait  est  exact,  avec  cette  res-

triction  pourtant,  que  les  trois  loges  sont  incomplètes  et  qu'elles

présentent  à  leur  sommet  une  portion  commune.  Les  cloisons  ne

M  réunissent  pas  dans  la  moitié  supérieure  de  l'ovaire,  de  tellesorte
quau  dessus  des  placentas,  on  observe  une  fente  très  distincte,  à

travers  laquelle  on  peut,  quand  on  a  enlevé  la  paroi  d'une  loge,
voir  dans  les  loges  voisines.  L'ovaire  est  donc  uniloculaire  dans

environ  sa  moitié  supérieure.  Cette  disposition  est  moins  marquée
ne  le/*.  «Mftorum  ^  dan  s  |  e  /  vulgare.  -  Les  ***

de  cette  dernière  espèce  présentent  une  particularité  remarquable

dans  leur  dehiscence.  La  fente  par  laquelle  doit  s'échapper^
en  est  bl  en  longitudinale  et  intéresse  bien  toute  la  hauteur  de

ge  '  mais  ies  de  «*  valves  de  cette  loge  ne  se  séparent  pas  ^
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